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Mayenne – Le Château
Fouille programmée (1998)
Robert-Charles Early
1 Les recherches archéologiques entreprises en 1998 par l’Oxford Archaeological Unit au
château de Mayenne ont comporté six  mois  de fouilles  suivis  par la  préparation et
l’achèvement du DFS. La recherche historique menée par l’université du Maine a aussi
été  achevée.  Le  projet  sur  deux  années  avait  pour  objectif  de  fournir  une
compréhension globale de l’évolution du complexe castral  en combinant les indices
historiques avec ceux révélés par la fouille et l’étude architecturale.  Le projet a été
cofinancé par cinq sources distinctes : le ministère de la Culture, le Fonds européen de
développement régional, la Région des Pays de la Loire, le Département de la Mayenne
et la Ville de Mayenne.
2 Onze phases principales d’occupation ont été identifiées au cours de la recherche, la
plupart d’entre elles étant caractérisées par des changements significatifs visibles sur
l’édifice du château. Le bâtiment de pierre primitif, construit au IXe ou Xe s., est de loin
le plus important. Ce bâtiment, conservé de manière exceptionnelle, est maintenant
enchâssé  dans  des  modifications  et  reconstructions  ultérieures,  mais  il  a  indu  à
l’origine une structure rectangulaire sur un axe est-ouest à laquelle était attachée, en
son angle sud-ouest, une tour. On peut à présent confirmer que l’espace clos accolé et à
l’est  de la  tour  constitue  une  addition plus  tardive  au  bâtiment  de  pierre  originel,
tandis qu’une extension à l’ouest,  dans la  haute cour médiévale,  est  inférée par les
résultats de la prospection géophysique au radar.
3 Les fouilles des niveaux inférieurs (ou pièces basses) de la tour et de l’espace sud-est se
sont  terminées  en 1998.  Étrangement,  ces  derniers  ont  mis  au  jour  une  surface
antérieure à la construction de l’édifice de pierre. Une analyse post-fouille provisoire
suggère qu’une série de neuf trous de poteaux importants, dont certains comportaient
les traces légères des poteaux qui les avaient habités, sont contemporains de la dite
surface. Ils ont été relevés dans la salle nord, dans la cage d’escalier et sur la terrasse
orientale. Ensemble, bien que provisoirement, ils représentent peut-être les restes d’un
bâtiment en bois rectangulaire mesurant approximativement 5,50 m x 10,00 m, orienté
nord-sud  le  long  du  côté  est  du  promontoire  granitique  surplombant  la  rivière
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Mayenne.  Aucun indice direct  datable n’a été décelé à l’issue de la  fouille,  mais  on
espère  que  les  débris  environnementaux  carbonisés  pourront  être  datés  au
radiocarbone.  Des  traces  de  sols  en  mortier,  contemporains  de  l’usage  du  premier
bâtiment de pierre ont été identifiées dans les  deux secteurs de fouille,  cependant,
comme pour les fouilles de la salle nord, l’absence de mobilier associé suggère que ces
zones  aient  été  maintenues  dans  un  état  relativement  propre.  Les  séquences  de
remblais les recouvrant, datées provisoirement entre la fin du XIe et le début du XIIe s.,
étaient semblables à celles repérées dans la salle principale.
4 Une  grande  quantité  de  mobilier  isolé  a  été  recueillie  au  cours  des  fouilles,
principalement  à  partir  des  remblais  des  pièces  inférieures  du  bâtiment  de  pierre
primitif.  Parmi  les  objets  métalliques  se  trouve  des  quantités  d’accoutrements
militaires  dont  des  pointes  de flèches,  des  lames,  des  fers  à  cheval  et  des  éperons.
L’ampleur extraordinaire de l’assemblage d’os comprend un quart d’un tablier de jeu de
Tabula (Trictrac) découvert in situ,  6 dés, 50 jetons et 49 pièces de jeu d’échecs, dont
5 figurines représentent des soldats  et  une un roi  sur son trône.  Les identifications
numismatiques (CRAM) démontrent que 20 % des monnaies découvertes pendant les
deux années de fouille datent du Xe s. Elles incluent huit monnaies attribuées à Charles
le Simple, une à Raoul et une à Louis IX d’Outremer.
 
Fig. 1 – Pions de jeu d’échec et de tric-trac
Cliché : Oxford Archaeological Unit.
5 Le  relevé  du  bâti  s’est  poursuivi  dans  la  cour  intérieure  où  on  a  privilégié  la
photographie rectifiée sur le relevé manuel pierre par pierre.  R. Austin (Canterbury
Archaeological  Trust)  a  effectué  ce  travail  sur  toutes  les  élévations  existantes,
préalablement à la fouille de la haute cour prévue début 1999.
Mayenne – Le Château












Mayenne – Le Château
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
3
